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Check-list… 

 

 

De juin à septembre : 

 J’ai écrit à mes parents pour leur demander conseil. 

 J’ai demandé conseil à des amis proches. 

 J’ai vérifié que j’ai bien un parrain et / ou une marraine. 

 J’ai écrit à mon parrain pour lui demander conseil et l’inviter à ma Confirmation. 

 J’ai écrit à ma marraine pour lui demander conseil et l’inviter à ma Confirmation. 

 

En décembre : 

 J’ai envoyé ma lettre à l’évêque… le jeudi 8 décembre 2022 au plus tard. 

 

De janvier à février : 

 Je pars en retraite du samedi 7 au dimanche 8 janvier 2023. 

Rendez-vous à    h 

Adresse :  

 Je reçois le sacrement de réconciliation (Confession) le jeudi 26 janvier 2023. 

 Je rencontre l’évêque le jeudi 2 février 2023. 

Rendez-vous à    h 

Adresse :  

 Je participe à la célébration des Confirmations le samedi 4 février 2022, à 15h00.. 

Rendez-vous à 14h30 à l’église Saint-François-Xavier 

12 Place du Président Mithouard, 75007 Paris. 
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 Aumônerie Catholique 

 Collège & Lycée Victor Duruy 

 Paroisse Saint-François-Xavier 

 _____ 

 

 

 

Paris,  

le jeudi 2 juin 2022. 

 

 

Cher ami, 

L’an prochain, l’Aumônerie te proposera de recevoir le sacrement de Confirmation : le 3
ème

 et dernier 

sacrement de l’initiation chrétienne. C’est la raison pour laquelle je t’écris aujourd’hui pour que tu 

puisses bien y réfléchir cet été et voir si tu désires vraiment le recevoir. Après en avoir discuté avec tes 

parents, parrain et marraine, il te faudra faire un choix personnel et en faire librement la demande. 

Il est très important que tu ne reçoives ce sacrement – qui est une démarche de foi – que si tu en as le 

désir sincère et libre. Il faut que tu en aies compris le sens (au moins l’essentiel !) et accepté d’en vivre 

le mieux possible les exigences tout au long de ta vie. Recevoir la Confirmation est aussi important 

pour toi que si tu te préparais au Baptême aujourd’hui. Être confirmé n’est donc pas une question 

d’âge, de connaissance ou encore moins d’obligation. Ce n’est pas non plus parce que tel ou tel de 

tes amis la recevrait que tu devrais toi aussi la recevoir, mais c’est parce que, dans ton cœur, tu 

désires vraiment continuer à vivre en chrétien, en disciple de Jésus-Christ. En somme, demander ce 

sacrement, c’est vouloir recevoir la force de l’Esprit Saint qui te permettra de vivre selon ce que tu es 

devenu par ton Baptême. C’est trouver la force qui te permettra de vivre et d’aimer comme ton cœur 

te crie de vivre et d’aimer. 

Attention le mot « confirmation » est ambigu. Ce n’est pas toi qui confirmes ton Baptême, mais c’est 

Dieu lui-même qui vient le confirmer et te donner la force de son Esprit : les 7 dons sacrés de 

l’Esprit Saint. 

• Le conseil : c’est le don du discernement spirituel qui permet de voir ce qu’il convient de faire ou 

d’éviter, de dire ou de taire. Il dispose à voir clair en soi et dans les autres. 
 

• La sagesse : elle fait goûter la grandeur et la présence de Dieu, resserre nos liens avec lui et 

procure le dynamisme missionnaire. C’est le don contemplatif par excellence.  
 

• L’intelligence : elle aide à entrer dans le mystère de Dieu, à comprendre de l’intérieur la foi, les 

Écritures, à distinguer l’erreur de la vérité. Par ce don, chaque chrétien peut devenir un 

authentique théologien.  
 

• La science : elle permet de reconnaître Dieu à l’œuvre dans la nature et dans l’histoire, de 

recevoir le monde comme un don de Dieu et de connaître le vrai sens de notre vie. Elle donne le 

sens de la précarité de l’univers. 
 

• La force : elle donne la persévérance dans l’épreuve, le courage du témoignage. Elle soutient les 

martyrs, les témoins, mais aide aussi au quotidien à accomplir son devoir d’état et à vivre le 

combat spirituel. C’est l’héroïsme de la petitesse.  
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• La piété : elle fait entrer dans l’expérience de la paternité de Dieu, de sa proximité, de sa 

tendresse. Elle nous donne la confiance de l’enfant et le goût de la prière. Elle nous rend proche 

aussi des autres.  
 

• La crainte : ce n’est pas la peur de Dieu mais le sens de sa grandeur, la conscience de l’infinie 

distance entre le Tout-Autre et nous, ses créatures. Ce don suscite une attitude d’humilité et 

d’émerveillement qui nous donne de fuir tout ce qui déplait à Dieu.  

Voilà maintenant quelques réponses à des questions qui pourront t’aider à réfléchir. Ne lis pas trop 

vite cette longue lettre... Prends ton temps... Parles-en à tes parents, à ton parrain et à ta marraine. 

Écris-leur dès le début des vacances ! N’hésite pas à leur faire lire aussi cette lettre. 

 

1. QU’EST-CE QUE LA CONFIRMATION ? 

C’est d’abord un Sacrement, c’est-à-dire dire un signe et un moyen visible que Jésus a donné à son 

Église pour montrer qu’une chose invisible, mais réelle, se réalise. 

À la Confirmation, le signe visible est donné au cours de la cérémonie quand l’Évêque marque avec 

l’huile sainte (le Saint Chrême) le front de ceux qui ont choisi de suivre le Christ jusqu’au bout. 

Quand l’Évêque marque le front avec l’huile sainte, il dit à chacun : « Sois marqué de l’Esprit-Saint, 

le don de Dieu » 

La Confirmation, est donc le signe que l’Esprit-Saint est donné à tous ceux qui le demandent, pour 

être de vrais disciples de Jésus-Christ, et ceci partout, en famille ou avec les amis, au collège, dans le 

quartier, en vacances, etc.  

Cet Esprit c’est celui que les Apôtres ont reçu 50 jours après Pâques, le jour de la fête de la Pentecôte. 

Cet Esprit a enlevé leur peur et leur a donné la force de vivre en chrétiens et de parler de Jésus. De la 

même façon ta Confirmation sera ta Pentecôte pour la vie. 

 

2. LA CONFIRMATION - À QUOI ÇA SERT ? 

Quand on pose la question comme ça, on la pose très mal... C’est un peu comme si on te demandait : 

« à quoi ça sert d’embrasser tes parents ? ». Embrasser quelqu’un ça ne sert à rien, sinon à lui 

montrer qu’on l’aime, qu’on a besoin de lui, qu’on lui pardonne... 

La Confirmation c’est un peu la même chose, mais c’est encore plus que cela. C’est un nouveau signe 

que Dieu nous aime et qu’il veut nous donner tout ce dont nous avons besoin pour vivre le mieux 

possible à la manière de Jésus. 

Recevoir la Confirmation c’est recevoir l’Esprit du Christ et cela pour lui ressembler davantage 

dans notre vie de tous les jours. 

Avoir le même esprit que quelqu’un, c’est penser, agir, se comporter... comme lui. Ainsi par le don de 

l’Esprit, je peux vivre en frère du Christ. 

C’est cet Esprit qui m’aide à devenir un Chrétien conscient et convaincu. C’est cet Esprit qui me fait 

vraiment comprendre les paroles, les actes et tout l’Évangile de Jésus, et qui m’entraîne à sa suite. 

C’est cet Esprit qui m’élargit le cœur et me rend capable d’aimer comme Jésus aime. C’est cet Esprit 

qui me fait reconnaître en Lui « le Seigneur » et en Dieu « Notre Père ». C’est cet Esprit qui 

m’apprend à prier comme Jésus a prié. C’est cet Esprit qui me rend assez fort pour pardonner 

comme Jésus nous pardonne. C’est cet Esprit qui m’aide à lutter et vaincre la tentation, comme Jésus 

nous en a donné l’exemple. Par la Confirmation je deviens ainsi le Temple de l’Esprit, et cela pour la 

vie.  
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3. LA CONFIRMATION À QUOI CELA M’ENGAGE ? 

Tout d’abord, en demandant personnellement à recevoir la Confirmation, j’affirme vouloir vivre en 

chrétien. Par la Confirmation, je demande donc la lumière et la force de l’Esprit-Saint pour vivre, 

avec les autres chrétiens, l’immense aventure de la foi. Pratiquement, je désire vraiment que le Christ 

ait une place dans ma vie. Pour cela je veux et je m’engage… 

• à être fidèle à la prière (essayer de penser à Dieu en l’aimant, de lui parler chaque jour), 

• à la lecture de l’Évangile de temps en temps, 

• à la participation le plus régulièrement possible à la messe du dimanche où je 

communierai, 

• à la réception plusieurs fois par an du sacrement du Pardon, 

• à l’ouverture de mon cœur aux autres.... 

Je sais, bien sûr, que je ne serai pas un saint du jour au lendemain, qu’il y aura encore dans ma vie 

des tentations, des doutes, des chutes, des luttes, des péchés, mais je veux à chaque fois me relever 

avec la force de l’Esprit Saint et remettre le cap sur Dieu. 

Ensuite, être confirmé c’est comprendre qu’on ne peut pas être chrétien tout seul dans son coin, et 

qu’on ne peut pas vivre sa foi sans les autres chrétiens. 

Par la Confirmation je me sais et je m’engage à être membre à part entière de l’Église, de la famille 

des disciples de Jésus. Dans cette famille, j’essaierai de ne pas être seulement un spectateur et 

consommateur, mais aussi un acteur et un participant.  

Enfin, je comprends qu’en recevant le Sacrement de Confirmation, je reçois l’Esprit Saint pour être à 

mon tour, « témoin » avec les autres de ma foi en Dieu, de l’amour qu’il nous donne, de l’Évangile 

de Jésus. À la suite de ces milliers d’hommes et de femmes, connus et inconnus, saints et pécheurs, 

jeunes et vieux, qui depuis 2000 ans ont vécu et vivent ensemble l’Évangile, je suis heureux, moi 

aussi, de témoigner de ma foi chrétienne et je sais que je suis responsable du partage et de la 

transmission de cette foi, autour de moi, à la maison, en classe, avec des amis.... 

Je m’engage donc à être aussi un maillon de cette longue chaîne de témoins, d’Apôtres et de disciples. 

Je n’ai pas peur de dire que je crois et que je suis chrétien.  

 

4. COMMENT M’Y PRÉPARER ? 

Tout d’abord prends le temps de réfléchir à tout cela, seul puis avec d’autres : ta famille, parrain et 

marraine, tes amis, ceux et celles qui peuvent t’aider à faire ce pas dans la foi. Relis tranquillement 

peut-être plusieurs fois, cette longue lettre... 

Ouvre tes yeux pour voir autour de toi, dans ta famille, parmi tes amis, au collège, à l’Aumônerie, 

des chrétiens qui essaient de vivre la Confirmation qu’ils ont reçue un jour. Montre ta bonne volonté, 

ton intérêt, ton désir de recevoir ce Sacrement, et pas seulement quand tu viens à l’Aumônerie. 

Enfin et surtout, prends l’habitude de prier quelques instants chaque jour. Dans ta prière, demande 

à l’Esprit de Dieu qu’il t’éclaire et qu’il te fasse comprendre si tu es prêt à recevoir la Confirmation 

cette année ou si tu dois attendre une autre année... Prie aussi la Vierge Marie, qu’elle t’aide à ouvrir 

ton cœur, et qu’elle te fasse vraiment désirer recevoir cet Esprit qu’elle-même a reçu à l’Annonciation 

et à la Pentecôte. 

Voilà, j’espère que tu auras eu le courage de lire cette lettre jusqu’au bout !... 

N’aie pas peur maintenant de réfléchir, de prier, d’en parler à tes parents, ton parrain et ta marraine, 

tes amis sincères, Sœur Gabrielle ou moi-même, l’un des prêtres de ta paroisse. Tu dois te préparer 
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très sérieusement. Mais n’attends pas non plus d’avoir toutes les lumières, toutes les certitudes pour 

te décider : la foi est aussi un don de Dieu qu’il faut accueillir. Les Apôtres ont suivi le Christ sans 

attendre de tout comprendre, et heureusement ! C’est donc aussi le « Don de Dieu », l’Esprit Saint, 

qui dans ce Sacrement, t’éclairera, t’affirmera, te... confirmera. 

 

À ton tour maintenant de travailler : je te demande de m’écrire une courte lettre que tu me remettras 

à la rentrée, après les grandes vacances. Que tu décides ou non de recevoir ce sacrement, dis-moi en 

quelques lignes pourquoi tu fais ce choix, ce que tu attends et ce qui t’a permis de te décider.  

Je reste à ton entière disposition pour t’écouter et te conseiller.  

Compte sur ma prière fidèle pour toi et ta famille. 

 

 
P. Olivier Scache, 

Aumônier. 

oscache@diocese-paris.net 

Mob. 06 43 68 58 99 
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1. La Confirmation : 

Sacrement de croissance de la vie divine 

 

Se préparer à recevoir le sacrement de Confirmation 

Vous vous préparer à « recevoir » le sacrement de Confirmation. Il vous revient de répondre 

librement « oui » afin de recevoir la force nécessaire pour rester fidèle à votre Baptême et 

grandir dans l’Amour du Seigneur. 

Au soir du Jeudi Saint, Jésus a dit à ses apôtres, après les avoir ordonnés prêtres : « Ce n’est 

pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis… » (Jn 15,16). Jésus vous murmure 

la même chose à l’oreille. Écoutez-le. 

Le jour de l’Ascension, Jésus précise encore à ses apôtres avant de les quitter : « Vous allez 

recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui descendra sur vous. Vous serez alors mes 

témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre. » 

(Ac 1,8). Vous aussi êtes appelés à devenir avec l’Esprit Saint des témoins du Christ dans le 

monde. 

Pour vous préparer à recevoir sérieusement ce sacrement il paraît opportun de commencer 

par bien préciser quelles sont les facultés qu’a tout homme créé par Dieu, qu’est-ce que le 

baptême lui apporte de plus, puis enfin ce que la confirmation vient encore ajouter en lui. 

Enfin il vous faudra bien sûr découvrir qui est l’Esprit Saint, quelles sont ses manifestations 

et son action au cours de l’Histoire des hommes et particulièrement dans l’Eglise et en 

chacun de nous. Nous verrons également comment l’accueillir et le laisser agir en nous en 

vue de notre sainteté.  

Vous l’avez compris, vous vous préparez à accueillir dans votre vie quelqu’un qui ne vous 

lâchera plus, un allié sur lequel vous pourrez toujours vous appuyer. Pour cela il est 

important que vous appreniez à le connaître, à l’écouter.  

C’est tout le sens de cette préparation à la Confirmation. 

 

Grandir en sainteté 

Pour comprendre ce qui va vous arriver en recevant le sacrement de la Confirmation, il 

importe de bien savoir d’abord ce qu’est un être humain, quelles sont ses capacités. 

Un schéma peut vous aider à mieux comprendre ce que vous êtes et ce que Dieu vous appelle 

à devenir : 
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L’homme, créé à l’image de 

Dieu, possède naturellement 

une âme spirituelle, source de 

sa vie humaine et douée de 

facultés naturelles : 

- L’intelligence pour connaître 

et comprendre 

- La volonté pour désirer 

- Un cœur pour aimer 

- La liberté pour choisir 

- La mémoire pour l’éclairer et 

le guider. 

 

Mais aussi 4 vertus morales 

dites cardinales qui nécessitent 

d’être développées et 

éduquées : 

- La prudence 

- La justice 

- La force 

- La tempérance 

Le baptisé, dans le sacrement 

du baptême, reçoit directement 

de Dieu, la grâce sanctifiante, 

c’est-à-dire la vie divine et 

éternelle, la vie trinitaire. 

 

Avec la grâce, il reçoit les 3 

vertus théologales : 

- La Foi 

- L’Espérance 

- La Charité 

La grâce vient également 

irradier les 4 vertus cardinales 

et leur permettre désormais un 

développement surnaturel. 

 

Le confirmé, reçoit enfin la 

plénitude des 7 dons du Saint 

Esprit pour que se déploie en 

lui tout ce qu’il a déjà reçu de 

Dieu (en tant qu’homme et en 

tant que baptisé). Ce sont : 

- La Sagesse 

- L’Intelligence 

- Le Conseil 

- La Force 

- La Science 

- La Piété 

- La Crainte de Dieu 

(= le respect filial) 

 

Cf. Isaïe 11 

 

 

La prudence dispose la raison à discerner en toute circonstance notre véritable bien et à 

choisir les moyens appropriés pour l’atteindre ; elle pilote les autres vertus, en leur indiquant 

intelligemment les règles et les mesures.  

La force (ou le courage) affermit la volonté dans les difficultés et la constance dans la 

recherche du bien ; jusqu’à la capacité de faire éventuellement le sacrifice de sa vie pour 

défendre une cause véritablement juste.  

La justice consiste dans la volonté constante et ferme de donner à autrui ce qui lui est dû. La 

justice envers Dieu s’appelle la vertu de religion. 

La tempérance modère l’attrait pour les plaisirs, assure la maîtrise de la volonté sur les 

instincts et équilibre l’usage des biens créés et des personnes. 
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L’homme est né avec des facultés naturelles remarquables en elles-mêmes, sur lesquelles 

viennent se greffer au Baptême et à la Confirmation des capacités surnaturelles qui lui 

permettent de vivre et d’agir avec Dieu et donc, en quelque sorte, de décupler ses forces, 

comme le souligne le mot « confirmation » : affermissement, augmentation. 

C’est ce que nous voyons chez les saints et d’une manière très particulière chez les martyrs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une vertu 
est une disposition habituelle à faire le bien. 
Il existe des vertus naturelles que l’on peut 

acquérir et développer peu à peu, et des vertus 
surnaturelles que l’on reçoit de Dieu par grâce. 

Une vertu cardinale 
est une disposition naturelle à faire 

ce qui est bien (c’est le contraire d’un vice). 
Après le baptême, elles peuvent s’exercer  

de manière surnaturelle. 

Une vertu théologale 
est une disposition venant directement 

de Dieu et concernant Dieu, pour croire 
en Lui, espérer en Lui et L’aimer.  

Elles sont au nombre de 3 :  
la Foi, l’Espérance et la Charité. 

Les dons du Saint-Esprit 
 

sont des dispositions permanentes 
reçues lors de la confirmation et 

qui rendent docile aux impulsions 
de l’Esprit Saint. 

La grâce sanctifiante 
est un don surnaturel (venant de Dieu) 

qui efface le péché originel et les péchés personnels, 
qui nous fait enfants adoptifs de Dieu, 

frères de Jésus-Christ et héritiers du ciel. 
Nous la recevons au baptême, et tous les sacrements 

Contribuent à la faire croître ou à la redonner. 
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2. L’Esprit Saint, 3ème personne de la Trinité 

 
Dans les Actes des Apôtres (19,1-3) saint Paul arrivant à Ephese, y trouve d’anciens disciples 

de Jean-Baptiste et leur demande : « Avez-vous reçu l’Esprit Saint quand vous avez embrassé 

la Foi ? » et ceux-ci répondent : « Nous n’avons même pas entendu dire qu’il y a un Esprit 

Saint ». 

Si, de nos jours, on demandait à des chrétiens, jeunes ou moins jeunes, confirmés ou non, qui 

est l’Esprit Saint, on risquerait souvent d’obtenir une réponse floue et embarrassée. 

L’Esprit Saint est malheureusement le grand méconnu pour bien des chrétiens. 

 

Qui est l’Esprit Saint ? 

L’Esprit Saint est la troisième personne de la Sainte Trinité. 

 

 

Le Mystère de la très Sainte Trinité 

est le Mystère du Dieu qui est Amour. 

Un seul Dieu en trois Personnes : 

le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

 

   

 

 

 

Le dogme de la Sainte Trinité précise que les trois personnes divines sont : 

- Éternelles, parce que le Père engendre le Fils de toute éternité et que le Saint Esprit 

procède aussi de toute éternité du Père et du Fils ; 

- Réellement distinctes entre elles ; 

- Relatives les unes aux autres, c’est-à-dire que chacune est tout entière dans les deux 

autres ;  

- Inséparables, dans ce qu’elles sont et dans ce qu’elles font, même si dans l’unique 

opération divine, chacune manifeste ce qui lui est propre. (CEC 267) 
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Une parole de Saint Augustin 

« Lorsque, en effet, on nous parle de la source, nous ne pouvons pas dire que c’est le fleuve, 

ni du fleuve qu’il mérite le nom de source, ou encore que le breuvage pris à la source ou au 

fleuve se puisse appeler ni fleuve ni source. De cette trinité pourtant l’eau est le nom 

commun et à qui s’informe de chacune [de ses parties] nous répondons que c’est de l’eau. 

Quand je demande si c’est de l’eau qui est dans la source, on me répond oui et si c’est de 

l’eau qui est dans le fleuve on ne me répond pas autrement ; au sujet du breuvage non plus la 

réponse ne saurait être différente. Et cependant nous ne parlons pas de trois eaux, mais 

d’une seule. » 

 

✓ Expliquez l’image employée par Saint Augustin pour évoquer la Trinité.  

  

  

  

  

 

Le Mystère de la Trinité dans l’icône 

représentant l’hospitalité d’Abraham 

par saint André Roublev (XVè siècle) 

 

Plusieurs interprétations sont possibles, mais 
on peut attribuer : 

- l’ange de droite au Père à cause du rocher 
qui se trouve derrière lui. (« Dieu est mon 
rocher » Ps 31) 

- l’ange du milieu au Fils à cause de l’arbre 
qui symbolise la Croix, le nouvel Arbre 
de Vie 

- l’ange de droite au Saint-Esprit à cause de 
la maison symbolisant l’Église. 

 

On peut de plus remarquer que les trois 
personnages ont exactement le même visage 
jeune et sans âge, qu’ils ont également des 

ailes, pour bien souligner leur éternité et leur nature spirituelle divine. 

Seuls leurs positions différentes et les couleurs de leurs vêtements soulignent leur rôle 
respectif et distinct. 

Il est beau de contempler le jeu des têtes inclinées et des mains, symbole de la circulation 
d’amour entre les trois personnes divines. 

La quatrième place vide pourrait être la nôtre, nous sommes en effet invités « au banquet 
éternel », vivre éternellement plongés au sein de la Trinité. 

 



13 

Le signe de la Croix 

Notre connaissance du Père ne peut se faire que par le Fils 

dans l’Esprit Saint. Tous les sacrements nous sont d’ailleurs 

donnés « Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit » ; 

et nous commençons toutes nos prières par cette formule 

accompagnée du signe de la croix. 

Faire le signe de la croix, c’est en effet confesser la vraie 

nature de Dieu Trinité, tout en rappelant la mort du Christ 

sur la croix, manifestation ultime de l’Amour de Dieu pour 

tous les hommes. 

 

 

 

 

L’Esprit Saint au sein de la Trinité 

- Il tient son essence et son être à la fois du Père et du Fils. : « Il procède du Père et du 

Fils ». Il est l’Esprit du Père et du Fils ; il est ainsi comme la fécondité de leur amour. 

 

- Il leur est « consubstantiel » (= de même substance), c’est-à-dire qu’Il est réellement Dieu, 

au même titre que le Père et le Fils, c’est pourquoi, « avec le Père et le Fils, Il reçoit même 

adoration et même gloire » (Credo).  

 

- Sans commencement ni fin, éternel, puisqu’il est Dieu, l’Esprit Saint est présent dès 

l’origine de la Création : « Un vent de Dieu tournoyait sur les eaux » (Gn.1,2) (en 

hébreu, ruah signifie souffle, vent, esprit) 

 

- Il est l’amour vivant qui unit éternellement le Père et le Fils. On pourrait dire de l’Esprit 

Saint qu’Il est l’éternelle circulation d’amour entre le Père et le Fils. 

 

 

 

 

Une parole du Pape François 

« L’Esprit Saint est la troisième personne de la sainte Trinité ; il est le grand don du Christ 

ressuscité qui ouvre notre esprit et notre cœur à la foi en Jésus, le Fils envoyé par le Père, et 

qui nous guide à l’amitié, à la communion avec Dieu. » 
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3. L’Esprit Saint promis par Dieu 

 

« Il donne la vie » (Credo) 

 

Dans l’Ancien Testament 

La Création (Genèse 1,1) 

Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. Or la terre était 

vide et vague, les ténèbres couvraient l’abîme, un vent de Dieu 

tournoyait sur les eaux. 

 

 

Les ossements desséchés (Ézéchiel 37,11) 

Ainsi parle le Seigneur Dieu. Voici que j’ouvre vos tombeaux ; je vais vous faire remonter de 

vos tombeaux, mon peuple, et je vous ramènerai sur le sol d’Israël. Vous saurez que je suis le 

Seigneur, lorsque j’ouvrirai vos tombeaux et que je vous ferai remonter de vos tombeaux, ô 

mon peuple. Je mettrai mon Esprit en vous et vous vivrez, et je vous installerai sur votre sol, 

et vous saurez que moi, le Seigneur, j’ai parlé et je fais. 

 

« Il a parlé par les prophètes » (Credo 

Moïse (Nombres 11,24) 

Moïse sortit pour dire au peuple les paroles de Yahvé. Puis il réunit 70 anciens du peuple et 

les plaça autour de la Tente. Yahvé descendit dans la nuée. Il lui parla, et prit de l’Esprit qui 

reposait sur lui pour le mettre sur les 70 anciens. Quand l’Esprit reposa sur eux ils 

prophétisèrent, mais ils ne recommencèrent pas. 

 

 

✓ L’Écriture Sainte est inspirée par Dieu : qu’est-ce que cela signifie ? 

  

  

 

✓ Est-ce que tu lis l’Écriture sainte ? Est-ce que tu cherches à la connaître pour entendre la 

Parole de Dieu ?  
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Universalité du don (Joël 3,1-5) 

Parole du Seigneur : Je répandrai mon esprit sur toute créature, vos fils et vos filles 

deviendront prophètes, vos anciens seront instruits par des songes, et vos jeunes gens par des 

visions. Même sur les serviteurs et sur les servantes je répandrai mon esprit en ces jours-là. 

Je ferai des prodiges au ciel et sur la terre : du sang, du feu, des colonnes de fumée… Alors, 

tous ceux qui invoqueront le Nom du Seigneur seront sauvés. 

 

Promesse d’un esprit nouveau (Ézéchiel 36,24) 

Alors je vous prendrai parmi les nations, je vous rassemblerai de tous les pays étrangers et je 

vous ramènerai vers votre sol.  Je répandrai sur vous une eau pure et vous serez purifiés ; de 

toutes vos souillures et de toutes vos idoles je vous purifierai. Et je vous donnerai un cœur 

nouveau, je mettrai en vous un Esprit nouveau, j’ôterai de votre chair le cœur de pierre et je 

vous donnerai un cœur de chair.  

 

✓ Qu’est-ce que le cœur de pierre ? et un cœur de chair ? 

  

  

 

Les 7 dons de l’Esprit sur le descendant de David (Isaïe 11,1) 

Un rejeton sortira de la souche de Jessé, un surgeon poussera de ses racines. Sur lui reposera 

l’Esprit du Seigneur, esprit de sagesse et d’intelligence, esprit de conseil et de force, esprit de 

connaissance et de crainte du Seigneur : son inspiration est dans la crainte de Yahvé. 

 

Un don lié à des événements mystérieux (Zacharie 12,10) 

Je répandrai sur la maison de David et sur l’habitant de Jérusalem un esprit de bienveillance 

et de supplication. Ils regarderont vers celui qu’on a transpercé. 

 

Dans l’Ancien Testament,  

les annonces des Prophètes ont préparé le peuple à attendre le Messie, 

celui qui donnera l’Esprit Saint promis par Dieu. 

« Ah ! Puisse tout le peuple 
du Seigneur être prophète, le 
Seigneur leur donnant son 
Esprit ! » 

Prière de Moïse 
Nombres 11,29 



16 

Dans le Nouveau Testament 

Au début de l’Évangile, Jean Baptiste annonce la venue de Celui qui donne l’Esprit Saint en 

plénitude, Celui qui va accomplir les promesses de Dieu faites par les Prophètes : Jésus de 

Nazareth 

 

La prédication de Jean Baptiste  

Évangile selon saint Matthieu 3,1-2.5-6.11 
1 En ces jours-là, paraît Jean le Baptiste, qui proclame dans le désert de Judée : 
2 « Convertissez-vous, car le Royaume des cieux est tout proche. » [...] 5 Alors Jérusalem, 

toute la Judée et toute la région du Jourdain venaient à lui, 6 et ils se faisaient baptiser par lui 

dans le Jourdain en reconnaissant leurs péchés. […] Jean leur dit : 11 Moi, je vous baptise 

dans l’eau, pour vous amener à la conversion. Mais celui qui vient derrière moi est plus fort 

que moi, et je ne suis pas digne de lui retirer ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit 

Saint et dans le feu. 

 

Évangile selon saint Jean 20, 20-23 

Le soir de la résurrection, Jésus apparut aux apôtres 

réunis. 21 Il leur dit : « La paix soit avec vous ! De 

même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous 

envoie. » 22 Ayant ainsi parlé, il répandit sur eux son 

souffle et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. 23 Tout 

homme à qui vous remettrez ses péchés, ils lui seront 

remis ; tout homme à qui vous maintiendrez ses 

péchés, ils lui seront maintenus. » 

 

 

✓ Qui a reçu la mission de remettre les péchés dans l’Église ? 

  

  

  

 

✓ Par quel sacrement ont-ils reçu ce pouvoir et cette mission ? 
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Dans les trois premiers évangiles (Matthieu, Marc et Luc), l’Esprit est promis aux disciples 

pour tenir bon et pour témoigner quand ils seront persécutés. Le don de l’Esprit n’est pas un 

luxe : sa présence est nécessaire pour qu’ils ne soient pas tentés de désespérer. 

 

Évangile selon Saint Matthieu 10,17-20 

Jésus disait à ses disciples : « Méfiez-vous des hommes ils 

vous livreront aux sanhédrins et vous flagelleront dans 

leurs synagogues vous serez traînés devant des gouverneurs 

et des rois, à cause de moi, pour rendre témoignage en face 

d’eux et des païens. Mais, quand on vous livrera, ne 

cherchez pas avec inquiétude comment parler ou que dire ; 

ce que vous aurez à dire vous sera donné sur le moment, 

car ne n’est pas vous qui parlerez, c’est l’Esprit de votre 

Père qui parlera en vous. » 

 

 

 

 

 

Le quatrième évangile (selon saint Jean) en dit un peu plus long sur le rôle de l’Esprit. 

D’abord, il lui donne un nom « Paraclet ». C’est un mot grec. Littéralement, le « Paraclet », 

c’est celui que l’on appelle à ses côtés. C’est donc un « défenseur », un « avocat », quelqu’un 

qui nous permet de tenir, un « conseiller », un « consolateur » qui nous empêche de 

désespérer. 

 

Évangile selon saint Jean 14, 15-20 

« 15 Si vous m’aimez, vous resterez fidèles à mes commandements. 16 Moi, je prierai le Père, et 

il vous donnera un autre Paraclet qui sera pour toujours avec vous : 17 c’est l’Esprit de 

vérité. »  

 

Évangile selon saint Jean 14, 26 

« Le Paraclet, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il 

vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. » 
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Pentecôte 

Grande fête religieuse chez les juifs et les 
chrétiens. Chez les juifs, elle est célébrée 50 
jours après la Pâque juive. On y célèbre le 

don des tables de la Loi. 

Chez les chrétiens, la Pentecôte est la 
célébration du jour où l’Esprit Saint est 

descendu sur les apôtres. Elle inscrit la loi 
de la nouvelle Alliance dans les cœurs. 

Désormais animés par le même Esprit, les 
hommes parlant des langues différentes se 

comprennent et peuvent vivre en 
communion fraternelle. L’Esprit confirme 

notre foi et la rend plus forte. Il nous 
donne le courage d’être des témoins. 

La Pentecôte (Ac 2, 1-11) 

« Le jour de la Pentecôte étant arrivé, ils 

se trouvaient tous ensemble dans un 

même lieu, quand, tout à coup, vint du 

ciel un bruit tel que celui d’un violent 

coup de vent, qui remplit toute la 

maison où ils se tenaient. 

Ils virent apparaître des langues qu’on 

eût dites de feu. Elles se partageaient, et 

il s’en posa une sur chacun d’eux. 

Tous furent alors remplis de l’Esprit 

Saint et commencèrent à parler en 

d’autres langues, selon que l’Esprit leur 

donnait de s’exprimer.  

Or il y avait, demeurant à Jérusalem, 

des hommes dévots de toutes les nations 

qui sont sous le ciel. Au bruit qui se 

produisit, la multitude se rassembla et 

fut confondue : chacun les entendait 

parler dans sa propre langue. Ils étaient 

stupéfaits, et, tout étonnés, ils disaient : 

" Ces hommes qui parlent, ne sont-ils 

pas tous Galiléens ? Comment se fait-il 

alors que chacun de nous les entende 

dans sa propre langue maternelle ? Parthes, Mèdes et Élamites, habitants de Mésopotamie, 

de Judée et de Cappadoce, du Pont et d’Asie, de Phrygie et de Pamphylie, d’Égypte et de 

cette partie de la Libye qui est proche de Cyrène, Romains en résidence, tant Juifs que 

prosélytes, Crétois et Arabes, nous les entendons publier dans notre langue les merveilles de 

Dieu ! " 

 

 

✓ Pourquoi les apôtres sont-ils réunis 

ensemble dans un même endroit ? 

  

  

  

 

✓ Que produit le souffle de l’Esprit ? 

  

  

  

Icône de la Pentecôte, Mont Athos, XVIe siècle. 
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Comment est représenté l’Esprit Saint dans la Bible 

Dans la Bible, on nous parle de l’Esprit de Dieu sous la forme de symboles variés : 

 

Le vent, 

 
le souffle 

« Le vent souffle où il veut : tu 

entends sa voix, mais tu ne sais ni 

d’où il vient ni où il va. Il en est ainsi 

pour qui est né du souffle de 

l’Esprit.» Jn3,8 

De même qu’on ne peut ni enfermer 

ni retenir le vent, l’Esprit de Dieu est 

insaisissable. Il pénètre dans les 

cœurs par les moindres interstices.  

Sa force met en mouvement. 

La colombe 

 

À la fin du déluge, la colombe revient 

avec un rameau d’olivier, signe que la 

terre est de nouveau habitable (Gn 8,11) 

« Dès que Jésus fut baptisé, il 

remonta de l’eau, et voici que les 

cieux s’ouvrirent : il vit l’Esprit de 

Dieu descendre comme une colombe 

et venir sur lui. » (Mt 3, 16) 

Symbole de pureté et de douceur, 

la colombe est aussi  

un être vivant fragile. 

Certains Pères de l’Église aimaient 

dire qu’il suffit d’un geste maladroit 

pour l’effaroucher, comme il suffit 

d’un léger refus pour contrister 

l’Esprit Saint et le faire taire ! 

L’eau 

 

« C’est dans un unique Esprit, en 

effet, que nous tous, Juifs ou païens, 

esclaves ou hommes libres, nous 

avons été baptisés pour former un 

seul corps. Tous, nous avons été 

désaltérés par un unique Esprit. » 

(1Cor 12, 13) 

L’eau lave, purifie et donne la vie. 

Lors du baptême, après l’invocation 

à l’Esprit Saint, l’eau devient signe 

de la naissance à la vie de Dieu. 

L’onction 

« Samuel prit la corne pleine d’huile, 

et lui donna l’onction au milieu de ses 

frères. L’Esprit du Seigneur s’empara 

de David à partir de ce jour-là. »  

(1 Sam 16,13) 

Recevoir l’onction c’est être 

imprégné de l’Esprit de Dieu  

(comme notre peau se laisse 

imprégnée par de l’huile) 

Le feu 

« Alors leur apparurent des langues 

qu’on aurait dites de feu, qui se 

partageaient, et il s’en posa une sur 

chacun d’eux. Tous furent remplis 

d’Esprit Saint. » (Ac 2, 3-4) 

Le feu purifie, réchauffe et éclaire. 

Il brûle nos péchés et nos peurs. 

La main 

« Alors Pierre et Jean 

leur imposèrent les mains, et ils 

reçurent l’Esprit Saint. » (Ac 8, 17) 

C’est en imposant les mains que 

Jésus guérit les malades. En son nom 

les apôtres, puis les prêtres, 

feront de même. 
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4. Les 7 dons de l’Esprit Saint 

 
La confirmation fait partie des 3 « sacrements de l’initiation », elle est donc indispensable 

pour mener une vie chrétienne d’adulte et de témoin du Christ. Sans confirmation, nous 

sommes comme inachevés, des boiteux sur le plan spirituel. 

 

Ce sacrement nous donne donc la plénitude des dons du Saint Esprit qui 

habite déjà dans notre âme depuis le baptême. Elle permet 

l’épanouissement des 7 dons et les porte à maturité.  

Ainsi c’est toute notre vie de baptisé qui est transformée. 

Au baptême nous sommes plongés dans la mort et la résurrection de 

Jésus, nous vivons le mystère de Pâques, nous naissons à la vie divine et nous devenons 

enfants de Dieu. 

Avec la confirmation, nous vivons notre Pentecôte. Comme les 

apôtres qui, tout d’un coup, n’ont plus peur et partent dans le 

monde, nous pouvons proclamer : « Dieu a ressuscité Jésus, nous 

en sommes témoins ». 

Avec la confirmation nous devenons adultes dans la foi, membres 

actifs au sein de l’Eglise, apôtres capables de témoigner avec 

courage au milieu du monde. Jésus l’annonce à ses apôtres le jour 

de l’Ascension : « Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit 

Saint qui descendra sur vous. Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée 

et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » (Ac.1,8) 

Les Actes des Apôtres mettent en évidence le rôle déterminant joué par l’Esprit Saint dans le 

développement de l’Église. Ils montrent comment l’Esprit ouvre les portes à l’annonce de 

l’Évangile. 

 

 

Une parole du Pape François 

« Quand nous accueillons le Saint-Esprit dans notre cœur et nous le laissons agir, le Christ 

lui-même se rend présent en nous et prend forme dans notre vie ; à travers nous, ce sera Lui, 

le Christ lui-même, qui priera, qui pardonnera, qui donnera l’espérance et la consolation, qui 

servira nos frères, qui se fera proche des nécessiteux et des derniers, qui créera la 

communion, qui sèmera la paix. Au moyen du Saint-Esprit, le Christ lui-même vient faire 

tout cela parmi nous et pour nous… 

La Confirmation, comme chaque sacrement, n’est pas l’œuvre des hommes, mais de Dieu, 

qui prend soin de notre vie de manière à nous façonner à l’image de son Fils, pour nous 

rendre capables d’aimer comme Lui. Il le fait en infusant en nous son Saint-Esprit, dont 

l’action envahit toute la personne et toute la vie, comme cela transparaît des sept dons que la 

Tradition, à la lumière de l’Écriture Sainte, a toujours soulignés. » 29 janvier 2014 
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Les 7 dons de l’Esprit 

 

Don de sagesse 

Elle fait goûter la grandeur et la présence 

de Dieu, resserre nos liens avec lui et 

procure le dynamisme missionnaire. C’est 

le don contemplatif par excellence.  

« D’où lui viennent, disaient-ils, cette 

sagesse et ces miracles ? » (Matthieu 

13,54). 

 

Don d’intelligence 

Elle aide à entrer dans le mystère de Dieu, 

à comprendre de l’intérieur la foi, les 

Écritures, à distinguer l’erreur de la vérité. 

Par ce don, chaque chrétien peut devenir 

un authentique théologien.  

« Tous ceux qui l’entendaient étaient 

stupéfaits de son intelligence et de ses 

réponses. » (Luc 2,47). 

 

Don de science (ou de connaissance) 

Elle permet de reconnaître Dieu à l’œuvre 

dans la nature et dans l’histoire, de 

recevoir le monde comme un don de Dieu 

et de connaître le vrai sens de notre vie. 

Elle donne le sens de la précarité de 

l’univers. 

« Nul ne connaît le Père si ce n’est le 

Fils. » (Matthieu 11,27). 

 

Don de conseil 

C’est le don du discernement spirituel qui 

permet de voir ce qu’il convient de faire ou 

d’éviter, de dire ou de taire. Il dispose à 

voir clair en soi et dans les autres. 

« Venez à moi, vous tous qui peinez et 

ployez sous le fardeau. » (Luc 11,28) 

Don de force  

Elle donne la persévérance dans l’épreuve, 

le courage du témoignage. Elle soutient les 

martyrs, les témoins, mais aide aussi au 

quotidien à accomplir son devoir d’état et 

à vivre le combat spirituel. C’est 

l’héroïsme de la petitesse.  

Jean-Baptiste dit à Jésus : « Celui qui vient 

derrière moi est plus puissant que moi » 

(Matthieu 3, 11). 

« Une force sortait de lui » (Luc 6, 19) 

 

 

Don de crainte de Dieu 

(d’amour filial) 

Ce n’est pas la peur de Dieu mais le sens 

de sa grandeur, la conscience de l’infinie 

distance entre le Tout-Autre et nous, ses 

créatures. Ce don suscite une attitude 

d’humilité et d’émerveillement qui nous 

donne de fuir tout ce qui déplait à Dieu.  

Ce n’est pas la peur. C’est le sentiment de 

la distance entre Dieu et l’homme, surtout 

pécheur. En Jésus, rien de tel. Ce qui ne 

l’empêche pas de montrer un infini respect 

pour son Père : il ne supporte pas que la 

« maison de son Père soit transformée en 

maison de commerce » (Jean 2, 16). 

 

 

Don de piété 

Elle fait entrer dans l’expérience de la 

paternité de Dieu, de sa proximité, de sa 

tendresse. Elle nous donne la confiance de 

l’enfant et le goût de la prière. Elle nous 

rend proche aussi des autres.  
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« Rappelle-toi que tu as été spirituellement marqué de l’Esprit de sagesse et d’intelligence, de 
l’Esprit de conseil et de force, de l’Esprit de connaissance et de piété, de l’Esprit de sainte 

crainte, et prends soin de ce que tu as reçu. 

Dieu le Père t’a marqué, le Christ Seigneur t’a confirmé  
et t’a donné le gage de l’Esprit en ton cœur » 

(Saint Ambroise de Milan, +397, Traité des mystères) 

 

 

 

 

 

 

 

Une parole de Saint Jean-Marie Vianney, Curé d’Ars 

« Si on disait aux damnés : « Pourquoi êtes-vous en enfer ? », ils répondraient : « pour avoir 

résisté au Saint Esprit ». Et si l’on disait aux saints : « Pourquoi êtes-vous au ciel ? », ils 

répondraient : « Pour avoir écouté le Saint-Esprit » … 

Ceux qui se laissent conduire par le Saint-Esprit éprouvent toutes sortes de bonheurs, au-

dedans d’eux-mêmes ; tandis que les mauvais chrétiens se roulent sur les épines et les 

cailloux. 

 

Sans le Saint-Esprit, nous sommes comme une pierre en chemin…Prenez dans une main une 

éponge imbibée d’eau ; pressez-les également. Il ne sortira rien du caillou ; et de l’éponge, 

vous ferez sortir de l’eau en abondance. L’éponge, c’est l’âme remplie du Saint-Esprit, et le 

caillou, c’est le cœur froid et dur où le Saint-Esprit n’habite pas. 

 

L’Esprit-Saint nous conduit comme une mère conduit son enfant de deux ans par la main, 

comme une personne qui y voit conduit un aveugle. Il faudrait dire chaque matin : « Mon 

Dieu, envoyez-moi votre Esprit qui me fasse connaître ce que je suis et ce que vous êtes… ». 

Une âme qui possède le Saint-Esprit goûte une exquise saveur dans la prière, qui fait qu’elle 

trouve le temps toujours trop court ; elle ne perd jamais la sainte présence de Dieu. 

 

Le Bon Dieu, en nous envoyant le Saint-Esprit, a 

fait à notre égard comme un grand roi qui 

chargerait son ministre de conduire un de ses sujets 

en disant : » Vous accompagnerez cet homme 

partout et vous le ramènerez sain et sauf. » 
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Une parole de  

sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 

« Peu de temps après ma première communion, 

j’entrai de nouveau en retraite pour ma 

confirmation. Je m’étais préparée avec 

beaucoup de soin à la visite de l’Esprit Saint ; je 

ne pouvais comprendre qu’on ne fît pas une 

grande attention à la réception de ce sacrement 

d’amour. La cérémonie n’ayant pas eu lieu au 

jour marqué, j’eus la consolation de voir ma 

solitude un peu prolongée. Ah ! que mon âme 

était joyeuse ! Comme les apôtres, j’attendais 

avec bonheur le Consolateur promis, je me 

réjouissais d’être bientôt parfaite chrétienne, et 

d’avoir sur le front, éternellement gravée, la 

croix mystérieuse de ce sacrement ineffable. Je 

ne sentis pas le vent impétueux de la première 

Pentecôte, mais plutôt cette brise légère dont le 

prophète Elie entendit le murmure sur la 

montagne de l’Horeb. En ce jour, je reçus la 

force de souffrir, force qui m’était nécessaire, 

car le martyre de mon âme devait commencer 

peu après… » 

(Histoire d’une âme, chap.4) 

 

 

À quoi reconnaît-on un vrai témoin de Jésus ? 

… À ses fruits. 

 

C’est par (la) puissance de L’Esprit Saint que les enfants de Dieu peuvent porter du fruit. 

Celui qui nous a greffés sur la vraie Vigne, nous fera porter « le fruit de l’Esprit qui est 

charité, joie, paix, patience, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, 

douceur, maîtrise de soi. » (Ga 5, 22-23). (CEC 736) 

 

✓ Quel fruit désires-tu porter le plus ? 

  

  

 

✓ As-tu déjà fait l’expérience de voir l’œuvre de l’Esprit en toi ? 
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Une parole de Saint Jean Paul II 

« Le moment me semble tout à fait indiqué pour m’adresser aux jeunes qui vont recevoir le 

sacrement de la CONFIRMATION, précisément pour entrer dans une nouvelle étape de 

leur vie baptismale : l’étape du service actif sur l’immense chantier de l’évangélisation du 

monde. 

L’imposition des mains et l’onction du Saint Chrême vont signifier réellement et efficacement 

la venue plénière de l’Esprit Saint au plus profond de votre personne... Votre Confirmation 

d’aujourd’hui est votre Pentecôte pour la vie ! 

Réalisez la gravité et la grandeur de ce sacrement. Quel sera votre style de vie désormais ? 

Celui des Apôtres à la sortie du Cénacle ! Celui des chrétiens de toute époque, 

énergiquement fidèles à la prière, à l’approfondissement et au témoignage de la foi, à la 

fraction du pain eucharistique, au service du prochain et surtout des plus pauvres (cf. Ac 

2,42-47). 

Jeunes confirmés d’aujourd’hui ou d’hier, avancez tous sur les routes de la vie comme des 

témoins fervents de la Pentecôte, source inépuisable de jeunesse et de dynamisme pour 

l’Eglise et pour le monde. » 11 mai 1980 
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5. Appel à la sainteté dans l’Église :  

Prière et Sacrements 

 
Le sacrement de la Confirmation est destiné à faire de nous des saints et à nous aider à être 

de vrais missionnaires. 

L’appel à la sainteté et à la mission pour les chrétiens ne peut être vécu pleinement que grâce 

à la prière quotidienne et à la vie sacramentelle régulière (Eucharistie dominicale et 

confession fréquente) au sein de l’Eglise. 

 

La prière dispose nos cœurs à l’action de l’Esprit Saint 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« La prière est la demande à 
Dieu de tout ce qui convient » 

Saint Jean Damascéne (VIIIe) 

« La prière c’est l’espérance 
 en action » 

Cardinal Ratzinger 

« Pour moi, la prière c’est un élan du cœur, 
c’est un simple regard jeté vers le ciel, c’est un 
cri de reconnaissance et d’amour au sein de 

l’épreuve comme au sein de la joie ; enfin c’est 
quelque chose de grand, de surnaturel qui me 

dilate l’âme et m’unit à Jésus. 
Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus 

« La prière est la seule chose 
nécessaire » (Lc 10,42) 

« La prière c’est une douce amitié, 
une familiarité étonnante » 

Saint Jean-Marie Vianney 

« La prière n’est qu’un commerce intime 
d’amitié, où l’on s’entretient souvent seul 
à seul avec Dieu, dont on se sait aimé. » 

Sainte Thérèse d’Avila 

« La prière c’est comme un 
face à face avec Dieu » 

Un Chartreux 
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Un quatre-vingt-seizième 

Vous dites : je n’ai pas le temps de prier. Prenez 

donc un mètre. Placez-le devant vous, déplié, là, 

sur votre bureau. Coupez les quatre derniers 

centimètres. Il vous en reste 96. Et admettez que 

chaque centimètre représente un des 96 quarts 

d’heure de la journée. Maintenant, partant de la 

gauche, comptez 32 ou 36 centimètres, c’est-à-

dire 32 ou 36 quarts d’heure : cela représente 

votre temps de sommeil. Ajoutez 36 ou 40 

centimètres : c’est votre temps de travail ; 4 ou 

5 : vos déplacements ; 6 ou 8 : les repas... Et puis regardez à l’extrême droite le dernier petit 

quart d’heure. Le 96ème , bien peu de chose par rapport à l’ensemble, et pourtant, c’est lui que 

vous disputez au Seigneur ! Vous trouvez vraiment que c’est faire à Dieu la part trop belle ? 

Ce petit quart d’heure, pour qui le consacre à Dieu, transfigure miraculeusement les 95 

autres : il leur communique sa vibration de prière. 

Père Henri Caffarel 

 

✓ Cherche dans ta vie passée, une expérience forte de la présence de Dieu au cours d’une prière. 

  

 

✓ Comment est-ce que tu pries ? À quel rythme ? Quand et où ? 

  

 

✓ Quelles sont les difficultés que tu rencontres ? Qu’est-ce qui est source de joie ? 

  

 

Prier… oui mais comment ? 

Jésus a appris à ses disciples comment prier. 

Regarde-le faire, écoute-le : 

Cf. Mat 6, 5-14 ; Lc11,13 ; Jn14,13 

 

« Comment pouvons-nous discerner la voix de Dieu parmi les mille voix que nous 

entendons chaque jour dans notre monde.  

Je dirais que Dieu parle de façons très différentes avec nous. Il parle au moyen d’autres 

personnes, à travers nos amis, nos parents, le curé, les prêtres. Ici, à travers les prêtres 

auxquels vous êtes confiés, qui vous guident. Il parle à travers les événements de notre vie, 

dans lesquels nous pouvons discerner un geste de Dieu ; il parle également à travers la 

nature, la création, et il parle, naturellement et surtout, dans Sa Parole, dans l’Écriture 

Sainte, lue dans la communion de l’Église et lue de manière personnelle en conversation 

avec Dieu ».  Benoît XVI 
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Par les sacrements l’Esprit-Saint agit sur nos cœurs 

Un sacrement est un signe sensible et efficace, institué par le Christ, confié à l’Eglise, pour 

donner ou augmenter la vie de Dieu en nous. 

La participation à l’eucharistie 

est le sommet de la prière 

Rien n’est plus grand. C’est le sacrement qui couronne tous 

les autres. Et ce sacrement est vital puisque Dieu, Père, Fils 

et Saint Esprit, se donne pour s’unir à chacun de nous. « Ce 

n’est plus moi qui vit, mais c’est le Christ qui vit en moi » 

Gal 15, 20 

C’est Dieu qui a prévu de nous donner sa force à travers la 

participation régulière à l’Eucharistie, c’est-à-dire tous les 

dimanches ; c’est Lui qui nous a aussi donné le sacrement de 

pénitence pour nous réconcilier avec Lui pour pouvoir rester au sein de l’Eglise comme 

membres vivants, éviter de pécher, et, en particulier, rester fidèles aux engagements pris.  

Il nous faut en prendre conscience, même si notre entourage et l’environnement voudraient 

nous faire croire le contraire. Trop souvent, si des hommes et des femmes s’éloignent de 

l’Eglise, voient leur engagement dans le mariage se fissurer, se laissent gagner par le péché, 

c’est parce qu’ils n’ont pas reçu la force du sacrement de Confirmation et qu’ils ne sont plus 

fidèles à la prière quotidienne, à la messe dominicale et à la confession fréquente. 

Il ne faut pas se faire d’illusion, si le Christ et son Eglise nous invitent à vivre régulièrement 

de la prière et des sacrements ce n’est pas pour rien. 

 

Une parole du Pape François 

« On dit communément, lorsqu’on s’approche de ce sacrement, que l’on « reçoit la 

communion », on « fait la communion » : cela signifie que, dans la puissance de l’Esprit-

Saint, la participation au repas eucharistique nous conforme au Christ de manière unique et 

profonde ; elle nous donne déjà un avant-goût de la pleine communion avec le Père, qui 

caractérise le banquet céleste où, avec tous les saints, nous aurons la joie inimaginable de 

contempler Dieu face à face.  

Chers amis, nous ne remercierons jamais suffisamment le Seigneur pour le don qu’il nous a 

fait de l’Eucharistie ! C’est un don tellement grand, et c’est pour cette raison qu’il est si 

important d’aller à la messe le dimanche. Aller à la messe, non seulement pour prier, mais 

pour recevoir la Communion, ce pain qui est le corps de Jésus-Christ qui nous sauve, nous 

pardonne, nous unit au Père. » 10 février 2014 

 

Une parole de Benoit XVI 

« Alors, me direz-vous, comment nous laisser renouveler par l’Esprit Saint et comment 

grandir dans notre vie spirituelle ? La réponse est, vous le savez, que cela est possible par les 

Sacrements, car la foi naît et se fortifie grâce aux Sacrements, en particulier ceux de 

l’initiation chrétienne : le Baptême, la Confirmation et l’Eucharistie, qui sont 

complémentaires et inséparables. 
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Cette vérité sur les trois Sacrements qui sont à 

l’origine de notre être chrétien est sans doute négligée 

dans la vie de foi de nombreux chrétiens, pour 

lesquels ce sont des gestes accomplis dans le passé, 

sans incidence réelle sur le présent, comme des 

racines sans sève vitale. 

Il arrive qu’une fois la Confirmation reçue, des 

jeunes s’éloignent de la vie de foi. Il y a également 

des jeunes qui ne reçoivent même pas ce sacrement. 

C’est pourtant par les sacrements du Baptême, de la Confirmation et, de manière continue, 

par l’Eucharistie, que l’Esprit Saint nous rend fils du Père, frères de Jésus, membres de son 

Église, capables de rendre un vrai témoignage envers l’Évangile, de goûter la joie de la foi. 

Je vous invite donc à réfléchir sur ce que je vous écris. Il est particulièrement important 

aujourd’hui de redécouvrir le sacrement de la Confirmation et d’en retrouver la valeur pour 

notre croissance spirituelle. Que celui qui a reçu les sacrements du Baptême et de la 

Confirmation se souvienne qu’il est devenu « temple de l’Esprit » : Dieu habite en lui. Qu’il 

en soit toujours conscient et fasse en sorte que le trésor qui est en lui porte des fruits de 

sainteté. Que celui qui est baptisé, mais qui n’a pas encore reçu le sacrement de la 

Confirmation, se prépare à le recevoir en sachant qu’il deviendra ainsi un chrétien 

« accompli », parce que la Confirmation parfait la grâce baptismale (cf. CCC, nn. 1302-1304). 

La Confirmation nous donne une force spéciale pour témoigner de Dieu et pour le glorifier 

par toute notre vie (cf. Rm 12,1) ; elle nous rend intimement conscients de notre appartenance à 

l’Église, « Corps du Christ », dont nous sommes tous des membres vivants, solidaires les uns 

des autres (cf. 1Co 12,12-25). Tout baptisé peut apporter sa contribution à l’édification de l’Église en 

se laissant guider par l’Esprit, grâce aux charismes qu’il donne, car « chacun reçoit le don de 

manifester l’Esprit en vue du bien commun » (1Co 12,7). Et quand l’Esprit agit, il apporte dans 

l’âme ses fruits, qui sont « amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, humilité et 

maîtrise de soi » (Ga 5,22). À ceux d’entre vous qui n’ont pas encore reçu le sacrement de la 

Confirmation, j’adresse une invitation cordiale à se préparer à l’accueillir, en demandant 

l’aide de leurs prêtres. C’est une occasion de grâce toute particulière que le Seigneur vous 

offre : ne la laissez pas passer ! 

Je voudrais encore ajouter une parole sur l’Eucharistie. Pour croître dans la vie chrétienne, il 

est nécessaire de se nourrir du Corps et du Sang du Christ : en effet, nous sommes baptisés et 

confirmés en vue de l’Eucharistie (cf. CEC 1322; Exhort. apost. Sacramentum caritatis, n. 17). « Source et sommet » de la 

vie ecclésiale, l’Eucharistie est une « Pentecôte perpétuelle », parce que chaque fois que nous 

célébrons la Messe, nous recevons l’Esprit Saint, qui nous unit plus profondément au Christ 

et qui nous transforme en Lui. 

Chers jeunes, si vous participez fréquemment à la célébration eucharistique, si vous prenez 

un peu de votre temps pour l’adoration du Saint-Sacrement, alors, de la Source de l’amour 

qu’est l’Eucharistie, vous sera donnée la joyeuse détermination à consacrer votre vie à la 

suite de l’Évangile. Vous ferez en même temps l’expérience que là où nous ne réussissons 

pas par nos propres forces, l’Esprit Saint vient nous transformer, nous remplir de sa force et 

faire de nous des témoins remplis de l’ardeur missionnaire du Christ ressuscité. » 

Benoit XVI, 2008 
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6. La messe de Confirmation 

 
Magnifiques messes de confirmation ! 

L’évêque est présent, portant crosse et mitre. Avec les prêtres concélébrant, il est vêtu en 

rouge, couleur qui évoque le feu de l’Esprit Saint et le sang versé du martyre. L’église ou la 

cathédrale est pleine à craquer : personnes de tous âges, de tous pays, de toutes conditions… 

car l’Église est catholique, universelle. La joie qui s’exprime dans les nombreux chants se 

mêle à la gravité du moment : des baptisés veulent se livrer à l’Esprit Saint, pour être des 

disciples du Christ ressuscité. Ils sont là, dans les premiers rangs, avec leurs parrains et 

marraines de confirmation, qui s’engagent à les accompagner concrètement dans cette vie de 

chrétien « adulte ». 

 

L’écoute de la Parole de Dieu 

La cérémonie débute toujours par la liturgie de la Parole. 

Plusieurs lectures de l’Ancien Testament qui annoncent la venue de l’Esprit sont possibles. Le 

récit de l’événement de la Pentecôte est souvent choisi en deuxième lecture ou en Évangile. 

Ces textes ne délivrent pas de belles histoires : à travers eux, Dieu lui-même parle aux futurs 

confirmands (et aussi à l’assemblée). Un message qui, en quelque sorte, s’actualise en 

permanence : l’Esprit Saint qui a « parlé par les prophètes », comme le dit le Credo, est ce 

même Esprit qui a accompagné le Christ durant toute sa vie terrestre, qui a été envoyé aux 

Apôtres, et qui va être donné en plénitude aux confirmands. À travers les lectures, nous 

écoutons sa voix. 

 

« Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau.  

J’enlèverai votre cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair. » 

Ézéchiel 36, 24 

 

Qui confirme ? 

Au départ, baptême et confirmation étaient donnés dans une même célébration, par les 

Apôtres puis par leurs successeurs les évêques. Mais, au fil des siècles, l’Église se 

développant, l’évêque ne pouvait plus être présent à chaque baptême. Pour qu’il puisse 

cependant continuer à donner lui-même la confirmation, les deux sacrements ont été 

dissociés. Nos frères d’Orient ont, eux, gardé l’unité temporelle entre les deux sacrements : la 

confirmation est donnée par le prêtre qui baptise. Cependant le saint chrême est consacré par 

l’évêque ou le patriarche. En recevant le don de l’Esprit par un successeur des Apôtres, le 

confirmand comprend que, par ce sacrement, il est inséré plus étroitement dans l’Église, qu’il 

est uni à elle et appelé à sa mission : témoigner du Christ ressuscité, même au prix de sa vie. 

 

« Il nous est impossible de nous taire sur ce que nous avons vu et entendu. » 

Actes des Apôtres 4, 20 
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Le sacrement de la Confirmation 

 

• L’appel et la profession de foi 

Les confirmands sont appelés un à un par l’évêque. Ils se lèvent, montrant ainsi leur désir 

personnel du sacrement. Puis ils renouvellent les engagements de leur baptême par une 

profession de foi solennelle. 

 

• L’imposition des mains  

L’évêque étend alors les mains sur l’ensemble des confirmands, geste qui, depuis les temps 

des Apôtres, est le signe du don de l’Esprit : 

 

Dieu très bon, Père de Jésus le Christ, notre Seigneur, regarde ces baptisés (…).  

Donne-leur en plénitude l’Esprit qui reposait sur ton Fils Jésus :  

esprit de sagesse et d’intelligence, esprit de conseil et de force,  

esprit de connaissance et d’affection filiale ; 

remplis-les de l’esprit d’adoration. 

(Rituel de la confirmation). 

 

• La chrismation 

Les confirmands se dirigent vers l’évêque ; ils sont accompagnés de leur parrain ou de leur 

marraine de confirmation, qui posent une main sur leur épaule. Par ce geste, le confirmand 

est présenté à l’évêque. Celui-ci marque son front par une croix tracée avec une huile 

parfumée, qu’on appelle le saint chrême. 

En même temps, l’évêque dit cette parole : « N., sois marqué de l’Esprit Saint, le don de 

Dieu ». Le confirmand reçoit ainsi le sceau, la marque indélébile de l’Esprit Saint. Il devient 

un « oint », un chrétien. Il appartient au Christ, le Messie, c’est-à-dire l’Oint de Dieu. Il peut 

aller porter la « bonne odeur » du Christ (2Corinthiens 2,14-16). 

 

La symbolique de l’huile  

L’huile, dans l’Antiquité, était utilisée par les lutteurs pour les rendre plus souples et plus 

forts… et plus difficiles à attraper (ça glisse !). Par la confirmation, le chrétien est rendu plus 

souple aux inspirations de Dieu et plus fort face à l’Adversaire, Satan. La confirmation fait 

du chrétien un soldat du Christ, habilité à la mission et armé pour le combat spirituel. 

Quand Jésus dit, à la Cène, “Je vais vous envoyer un autre Paraclet” (Jean 14, 16), il envoie 

à la fois le Conseiller pour contrer le Tentateur, le Défenseur contre l’Accusateur et le 

Consolateur contre le Diviseur.  

 

Le rite du sacrement s’achève par un signe de paix amical, un geste d’envoi en mission.  
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L’eucharistie 

La célébration de la confirmation au cours d’une messe souligne l’unité des sacrements de 

l’initiation chrétienne, le « kit de (sur)vie divine » du chrétien. Par le baptême, dans la foi de 

l’Église, le chrétien est enfant de Dieu le Père ; par la confirmation, il est habité en plénitude 

par l’Esprit Saint ; par l’Eucharistie, il prend part au sacrifice du Christ et est fortifié dans sa 

vie chrétienne. 

 

L’envoi  

Fin de la messe…Début d’une nouvelle vie pour les confirmands ! 

Habités par l’Esprit, les voilà prêts à porter la Bonne Nouvelle au monde. 

 

Tous prêtres ! 

 Saviez-vous que la confirmation et le sacrement de l’Ordre (qui « fait » les prêtres) se 

célèbrent avec les mêmes gestes : imposition des mains et onction d’huile (dans les mains 

pour l’ordre, sur le front pour la confirmation) ? Ce n’est pas un hasard ! Tout chrétien est 

appelé à être « prêtre, prophète et roi ». Il y a un « sacerdoce commun » des baptisés, qui 

n’est pas le sacerdoce ministériel des prêtres mais qui lui est lié : il s’agit de faire de toutes ses 

actions une offrande spirituelle, et ainsi de participer à la mission du Christ. 
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7. Écrire à l’évêque 

 
À l’origine, quand les communautés chrétiennes étaient 

petites et rassemblées dans les villes, c’était l’évêque qui 

présidait à la célébration des sacrements. 

Le baptême était donné par les diacres et les prêtres dans un 

bâtiment tout proche de l’église. Les baptisés pénétraient 

ensuite dans l’église et l’évêque les confirmait avant de 

célébrer l’eucharistie et de leur donner la communion. 

 

Mais qui est l’évêque ? 

L’évêque est successeur des apôtres. Les apôtres, Pierre en tête, avaient reçu du Christ la 

mission de pasteurs. Par le sacrement de l’ordre, ils ont transmis à d’autres cette mission et le 

pouvoir de la remplir. Ainsi depuis 2000 ans, jusqu’aux évêques d’aujourd’hui. Chaque 

évêque reçoit la charge du Peuple de Dieu dans une région précise (le « diocèse ») l’anneau 

qu’il porte est le signe de son union avec son diocèse. 

 

Pourquoi faire venir l’évêque pour la confirmation ? 

Les évêques consacrent à leur tour des prêtres et des diacres pour les seconder, mais les 

successeurs directs des apôtres sont les évêques. Nous faisons partie de l’Église 

« apostolique » c’est-à-dire fondée sur les apôtres et leurs successeurs. Donc il est normal 

qu’un chrétien, au cours de sa vie, reçoive au moins un sacrement des mains de son évêque. 

 

Mais pourquoi, plus spécialement, la confirmation ? 

Parce qu’elle donne au baptisé sa pleine carrure de chrétien, sa place et sa responsabilité dans 

l’Église dont l’évêque a la charge. Quant à l’évêque, il est heureux de donner ce sacrement 

car les confirmés l’aideront à remplir la mission qu’il a reçue du Christ « annoncer l’Évangile 

à toutes les nations ». 

 

Et si ce n’est pas l’évêque lui-même ? 

Surtout dans les diocèses très peuplés, l’évêque peut déléguer un de ses collaborateurs. Le but 

est toujours de montrer que l’Église est plus vaste que la paroisse ou l’aumônerie locale. 

 

Écrire à l’évêque ? 

L’évêque est le successeur des apôtres il est responsable de la vie de l’Église et de toutes les 

communautés chrétiennes d’un diocèse. C’est pourquoi il aime venir les rencontrer et donner 

le sacrement de la confirmation à tous ceux qui le désirent. Bien souvent, l’évêque demande à 

chacun des futurs confirmés de lui écrire pour dire pourquoi il veut recevoir le sacrement de 
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la confirmation. Non pas par curiosité, mais pour mieux les connaître et surtout pour les 

aider à réfléchir et approfondir le sens et la demande de ce sacrement. 

Cela peut se faire au cours de la retraite ou quelque temps avant le « grand jour ». Ce doit 

être quelque chose de simple, mais de profond. 

 

Pour t’aider dans la rédaction de ta lettre à l’Évêque 

 

Qui suis-je ?    

Mon école, mon âge, mes origines familiales, ma famille, ce que j’aime, mes amis, mes 

activités, mon appartenance à un groupe chrétien (aumônerie, scouts, MEJ, camps, 

patronage, servants de messe, groupe paroissial, etc.). 

 

Les origines de ma Foi    

Ai-je reçu le Baptême à la naissance ou l’ai-je demandé ? La religion et ma famille. Ce que 

m’impose ma famille et ce que je choisis librement. 

 

Mon engagement dans la Foi 

- Où en est ma vie de prière, ma vie 

sacramentelle, est-ce que je lis l’Évangile ? 

- Quel est le passage de l’Évangile ou la 

parole du Christ que je préfère. 

- Qu’est-ce qui est difficile dans ma foi ?  

- Qu’est-ce que je ne comprends pas. 

 

Ma confirmation 

- Pour quelles raisons je la demande. 

- Ce que j’en ai compris (ce que c’est pour 

moi). 

- Ce qui me semble difficile. 

- Ce que j’en attends. 

- Ce qui me semble le plus important. 

 

Vous êtes mon évêque  

Une intention que je voudrais vous confier. 

Ce que je voudrais vous dire. La question 

éventuelle que je voudrais vous poser. 
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Comment choisir un parrain, une marraine 

 

Comme au baptême, le confirmand a besoin d’un aîné dans la foi qui puisse l’aider à vivre en 

chrétien. Pour souligner la continuité des deux sacrements, il est beau que ce soit la même 

personne. Cependant, le confirmand peut choisir quelqu’un d’autre. 

Habituellement, pour la confirmation, on ne choisit qu’un parrain ou une marraine. 

 

À quoi sert un parrain ou une marraine ? 

Le parrain ou la marraine est là pour vous aider à développer 

le sacrement reçu, à être un « vrai » baptisé, à vivre en 

« vrai » confirmé.  

Il est celui qui pose sa main droite sur votre épaule pour vous 

donner la force d’avancer comme l’Esprit Saint vous donne la 

force de suivre le Christ. Il est, pour vous, un exemple de 

disciple du Christ. 

 

Quelles conditions ? 

L’Église demande que (sauf exception à voir avec l’évêque) cette personne :  

• ait au moins 16 ans ; 

• soit un catholique ayant reçu la confirmation et pouvant si possible témoigner d’une vie 

d’Église ; 

• ne soit ni le père ni la mère du confirmand. 

 

Choisir un autre ? 

Si ton parrain ou ta marraine de baptême ne te convient pas, choisis quelqu’un d’autre. 

L’important n’est pas d’être « bons copains » aujourd’hui mais de pouvoir s’appuyer sur ton 

parrain ou ta marraine dans les années à venir. L’âge n’a guère d’importance des jeunes sont 

parfois très à l’aise avec des personnes de 60-70 ans. 

 

Comment demander ? 

En demandant à quelqu’un d’être ton parrain ou ta marraine de confirmation, explique-lui 

pourquoi tu reçois ce sacrement et ce que tu attends de lui. Ne lui demande pas quel 

souvenir il garde de sa confirmation. Demande-lui plutôt comment il essaie d’être chrétien. 

N’oublie pas non plus tes parents. Ils ont peut-être désiré que tu sois confirmé et te l’ont 

proposé. Peut-être, au contraire, ne connaissent-ils pas du tout ce sacrement. Parle avec eux. 

Dis-leur ce qui te pousse à demander la confirmation. 

Explique-leur comment se passe la préparation.
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Chants 

 

ESPRIT DE DIEU 

Esprit de Dieu, Souffle de vie, 

Esprit de Dieu, Souffle de feu. 

Esprit de Dieu, Consolateur, 

Tu nous sanctifies ! 

 

1. Viens Esprit, viens en nos cœurs, 

    Viens Esprit nous visiter, 

    Viens Esprit nous vivifier, 

    Viens, nous t’attendons. 

2. Viens Esprit de Sainteté, 

    Viens Esprit de Vérité, 

    Viens Esprit de Charité, 

    Viens, nous t’attendons. 

 

3. Viens Esprit nous rassembler, 

    Viens Esprit nous embraser, 

    Viens Esprit nous recréer, 

    Viens, nous t’attendons. 

 

 

ESPRIT DE SAINTETÉ 

Esprit de sainteté, viens combler nos cœurs ; 

Tout au fond de nos vies, révèle ta puissance. 

Esprit de sainteté, viens combler nos cœurs, 

Chaque jour, fais de nous des témoins du Seigneur. 

 

Tu es la lumière qui vient nous éclairer, 

Le libérateur qui vient nous délivrer ; 

Le Consolateur, Esprit de vérité, 

En Toi l’espérance et la fidélité. 

 

 

JE N’AI D’AUTRE DÉSIR  

(Sainte Thérèse de Lisieux) 
 

Je n’ai d’autre désir que de t’appartenir,  

Être à Toi pour toujours et livré à l’Amour. 

Je n’ai d’autre désir que de t’appartenir. 

 

Je n’ai d’autre espérance que m’offrir en silence 

Au don de ton Amour m’offrir jour après jour 

Je n’ai d’autre espérance que m’offrir en silence 

 

Je n’ai d’autre secours que renaître à l’Amour 

Et soumettre ma vie au souffle de l’Esprit. 

Je n’ai d’autre secours que renaître à l’Amour. 

 

 

 

 

 

Je n’ai d’autre raison 

Que l’Amour de Ton Nom. 

Mon bonheur est de vivre, 

O Jésus, pour Te suivre. 

Je n’ai d’autre raison 

Que l’Amour de Ton Nom.
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L’ESPRIT DE DIEU 
L’Esprit de Dieu repose sur moi, 

L’Esprit de Dieu m’a consacré, 

L’Esprit de Dieu m’a envoyé 

Proclamer la paix, la joie. 

L’Esprit de Dieu m’a choisi 

Pour étendre le règne du Christ parmi les nations, 

Pour proclamer la Bonne Nouvelle à ses pauvres. 

J’exulte de joie en Dieu mon Sauveur ! 
 

L’Esprit de Dieu m’a choisi 

Pour étendre le règne du Christ parmi les nations, 

Pour consoler les cœurs accablés de souffrance. 

J’exulte de joie en Dieu mon Sauveur ! 
 

L’Esprit de Dieu m’a choisi 

Pour étendre le règne du Christ parmi les nations, 

Pour accueillir le Pauvre qui pleure et qui peine. 

J’exulte de joie en Dieu mon Sauveur ! 
 

L’Esprit de Dieu m’a choisi 

Pour étendre le règne du Christ parmi les nations, 

Pour annoncer la grâce de la délivrance. 

J’exulte de joie en Dieu mon Sauveur ! 
 

L’Esprit de Dieu m’a choisi 

Pour étendre le règne du Christ parmi les nations, 

Pour célébrer sa gloire parmi tous les peuples. 

J’exulte de joie en Dieu mon Sauveur ! 

 

 

L’ESPRIT SAINT QUI NOUS EST DONNÉ 
 

L’Esprit Saint qui nous est donné 

Fait de nous tous des fils de Dieu 

Appelés à la liberté, 

Glorifions Dieu par notre vie ! 

 

Nés de l’amour de notre Dieu, 

Fils de lumière, sel de la terre, 

Ferments d’amour au cœur du monde 

Par la puissance de l’Esprit. 

 

À son image, Il nous a faits 

Pour nous aimer comme Il nous aime, 

Sa ressemblance reste gravée 

Au fond des cœurs de ceux qui L’aiment. 

Tous ceux qu’anime l’Esprit Saint 

Sont délivrés de toute peur 

Et désormais fils adoptifs, 

Ils sont devenus fils du Père. 

 

N’ayons pas peur d’être des saints 

Puisque le Christ nous a aimés, 

Ouvrons les portes à l’espérance, 

Soyons des témoins de sa paix ! 

 

À nos côtés se tient Marie, 

Mère du Christ, Mère des hommes, 

Notre soutien et notre guide 

Dans notre marche vers son Fils. 



37 

SOUFFLE IMPRÉVISIBLE 

 
1. Souffle imprévisible, Esprit de Dieu ! 

   Vent qui fait revivre, Esprit de Dieu ! 

   Souffle de tempête, Esprit de Dieu ! 

   Ouvre nos fenêtres, Esprit de Dieu ! 

 

Esprit de vérité, brise du Seigneur, 

Esprit de liberté, passe dans nos cœurs ! 

Esprit de vérité, brise du Seigneur, 

Esprit de liberté, passe dans nos cœurs ! 

 

2. Flamme sur le monde, Esprit de Dieu ! 

   Feu qui chasse l’ombre, Esprit de Dieu ! 

   Flamme de lumière, Esprit de Dieu ! 

   Viens dans nos ténèbres, Esprit de Dieu ! 

 

3. Fleuve des eaux vives, Esprit de Dieu ! 

   Chant de l’autre rive, Esprit de Dieu ! 

   Fleuve au long voyage, Esprit de Dieu ! 

   Porte-nous au large, Esprit de Dieu ! 

 

4. Voix qui nous rassemble, Esprit de Dieu ! 

   Cri d’une espérance, Esprit de Dieu ! 

   Voix qui nous réveille, Esprit de Dieu ! 

   Clame la Nouvelle, Esprit de Dieu !  

5. Source de sagesse, Esprit de Dieu ! 

   Puits de la tendresse, Esprit de Dieu ! 

   Source pour ton peuple, Esprit de Dieu ! 

   Coule en nos demeures, Esprit de Dieu ! 

 

6. Paix de la Colombe, Esprit de Dieu ! 

   Ciel dans nos rencontres, Esprit de Dieu ! 

   Paix qui nous libère, Esprit de Dieu ! 

   Change notre terre, Esprit de Dieu ! 

 

7. Joie donnée aux hommes, Esprit de Dieu ! 

   Fête du Royaume, Esprit de Dieu ! 

   Joie de l’Évangile, Esprit de Dieu ! 

   Fais de nous des signes, Esprit de Dieu ! 

 

8. Vent de Pentecôte, Esprit de Dieu ! 

   Force des Apôtres, Esprit de Dieu ! 

   Vent que rien n’arrête, Esprit de Dieu ! 

   Parle en tes prophètes, Esprit de Dieu ! 

 

 

GLOIRE À TOI, Ô DIEU NOTRE PÈRE 
 

Gloire à Toi, O Dieu notre Père, 

Gloire à Toi, Jésus-Christ, venu nous sauver, 

Gloire à Toi, Esprit de Lumière, 

Trinité bienheureuse, honneur et gloire à Toi !  

 

Jésus sauveur et Fils du Dieu vivant, 

Que s’élève vers Toi notre chant, 

Ton cœur ouvert nous donne à contempler 

L’Amour infini dont le Père nous a aimés. 

 

Père des Cieux, Père infiniment bon, 

Tu combles Tes enfants de Tes dons, 

Tu nous as faits et nous T’offrons nos cœurs, 

Nous Te bénissons, Nous croyons en Toi, Seigneur. 

Esprit de Dieu, Esprit de sainteté, 

Tu nous conduis à la Vérité. 

Descends sur nous éclairer nos chemins, 

Sois le Maître en nous, et fais de nous des témoins. 

 

 

JÉSUS, TOI QUI AS PROMIS 

Jésus, Toi qui as promis d’envoyer l’Esprit à ceux qui Te prient, 

Ô Dieu, pour porter au monde ton feu, voici l’offrande de nos vies.
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VENI CREATOR 

 

 

 

1.  Veni, creátor, Spíritus, 

Mentes tuórum vísita, 

Imple supérna grátia 

Quæ tu creásti péctora. 

Viens, Esprit Créateur nous visiter, 

Viens éclairer l’âme de tes fils,  

Emplis nos cœurs de grâce et de lumière 

Toi qui créas toute chose avec amour. 

2.  Qui díceris Paráclitus, 

Altíssimi donum Dei, 

Fons vivus, ignis, cáritas 

Et spiritális únctio. 

Toi le Don, l’envoyé du Dieu Très Haut,  

Tu t’es fait pour nous le Défenseur. 

Tu es l’Amour, le Feu, la source vive 

Force et douceur de la grâce du Seigneur. 

3.  Tu septifórmis múnere, 

Dígitus patérnæ dextræ. 

Tu rite promíssum Patris, 

Sermóne ditans gúttura. 

Donne-nous les sept dons de ton amour,  

Toi le doigt qui œuvres au Nom du Père. 

Toi dont il nous promit le règne et la venue,  

Toi qui inspires nos langues pour chanter. 

4.  Accénde lumen sénsibus 

Infund(e) amórem cordibus, 

Infírma nostri córporis  

Virtúte firmans pérpeti. 

Mets en nous ta clarté, embrase-nous,  

En nos cœurs, répand l’amour du Père, 

Viens fortifier nos corps dans leur faiblesse 

Et donne-nous ta vigueur éternelle. 

5.  Hostem repéllas lóngius  

Pacémque dones prótinus ; 

Ductóre sic te prævio 

Vitémus omne nóxium. 

Chasse au loin l’ennemi qui nous menace 

Hâte-toi de nous donner la paix ;  

Afin que nous marchions sous ta conduite 

Et que nos vies soient lavées de tout péché. 

6.  Per te sciámus da Patrem, 

Noscámus atque Fílium ; 

Te utri úsque Spíritum 

Credámus omni témpore. 

Fais-nous voir le visage du Très-Haut, 

Et révèle-nous celui du Fils ; 

Et toi l’Esprit commun qui les rassemble,  

Qu’à jamais nous croyions en toi.  

7.  Deo Patri sit gloria, 

Et Filio, qui a mortuis 

Surrexit, ac Paraclito 

In sæculorum sæcula. Amen. 

Gloire à Dieu notre Père dans les cieux, 

Gloire au Fils qui monte des Enfers ; 

Gloire à l’Esprit de Force et de Sagesse,  

Dans tous les siècles des siècles. Amen 
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VIENS ESPRIT SAINT  

(Veni Sancte Spiritus) 
 

Viens, Esprit Saint, viens en nos cœurs 

Et envoie du haut du ciel 

Un rayon de ta lumière 

Veni Sancte Spiritus 

Viens en nous, viens père des pauvres 

Viens, dispensateur des dons 

Viens, lumière de nos cœurs 

Veni Sancte Spiritus 

Consolateur souverain 

Hôte très doux de nos âmes 

Adoucissante fraîcheur 

Veni Sancte Spiritus 

Dans le labeur, le repos 

Dans la fièvre, la fraîcheur 

Dans les pleurs, le réconfort 

Veni Sancte Spiritus 

Ô lumière bienheureuse 

Viens remplir jusqu'à l'intime 

Le cœur de tous tes fidèles 

Veni Sancte Spiritus 

Lave ce qui est souillé 

Baigne ce qui est aride 

Guéris ce qui est blessé 

Veni Sancte Spiritus 

Assouplis ce qui est raide 

Réchauffe ce qui est froid 

Rends droit ce qui est faussé 

Veni Sancte Spiritus 

Donne mérite et vertu 

Donne le salut final 

Donne la joie éternelle 

Veni Sancte Spiritus 

Amen 

 

https://www.youtube.com/watch?v=cFYNrCS3ntM
https://www.youtube.com/watch?v=cFYNrCS3ntM
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Prières 

 
Ô Esprit Saint, 

Amour du Père et du Fils, 

inspirez-moi toujours 

ce que je dois penser, 

ce que je dois dire, 

comment je dois le dire, 

ce que je dois taire, 

ce que je dois écrire, 

comment je dois agir 

et ce que je dois faire 

pour procurer Votre Gloire, 

le bien des âmes 

et ma propre sanctification. 

Amen. 

(Cardinal Verdier) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mon Père, mon Père,  

je m’abandonne à toi, 

Fais de moi ce qu’il te plaira. 

Quoi que tu fasses, je te remercie. 

Je suis prêt à tout, j’accepte tout. 

Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi, 

Car tu es mon Père, je me confie en toi. 

 

Mon Père, mon Père, en toi je me confie. 

En tes mains je mets mon esprit 

Je te le donne le cœur plein d’amour. 

Je n’ai qu’un désir, t’appartenir. 

Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi, 

Car tu es mon Père, je me confie en toi. 

(Charles de Foucauld) 

 

Ô Esprit Saint, âme de mon âme 

Je vous adore, éclairez-moi, 

gardez-moi, fortifiez-moi, 

consolez-moi, dites-moi ce que 

je dois faire 

donnez-moi vos ordres. 

Je vous promets 

de me soumettre 

à tout ce que vous désirez de moi 

d’accepter tout ce que vous permettez 

qu’il m’arrive. 

Faites-moi seulement connaître 

votre Sainte volonté. Amen. 

(Cardinal Mercier) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ô Esprit du Dieu vivant, 

viens toucher mon cœur 

Prends-moi, guide-moi en ton amour 

Viens, Esprit du Dieu vivant, 

viens toucher mon cœur. 

Ô Esprit du Dieu vivant, 

sois le maître en moi, 

sonde-moi, guide-moi en ton amour 

Ô Esprit du Dieu vivant, 

sois le maître en moi. 

 

 

 

Comme ces lunettes qui grossissent  

les objets, l’Esprit Saint nous fait voir  

le bien et le mal en grand.  

(Curé d’Ars) 

 

La prière est la respiration de l’âme.  

Qui ne prie plus, ne vit plus. 
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Ô mon Dieu, Trinité que j’adore, aidez-moi à m’oublier entièrement 

pour m’établir en vous, immobile et paisible comme si déjà mon âme était dans l’éternité ! 

Que rien ne puisse troubler ma paix ni me faire sortir de Vous, 

ô mon Immuable, mais que chaque minute m’emporte 

plus loin dans la profondeur de votre Mystère. 

Pacifiez mon âme, faites-en votre ciel, votre demeure aimée et le lieu de votre repos ; 

que je ne vous y laisse jamais seul, mais que je sois là tout entière, 

tout éveillée en ma foi, tout adorante, toute livrée à votre action créatrice.  

Ô mon Christ aimé crucifié par amour, 

je voudrais être une épouse pour votre cœur ; 

je voudrais vous couvrir de gloire, 

je voudrais vous aimer... jusqu’à en mourir ! 

Mais je sens mon impuissance et 

je Vous demande de me revêtir de Vous-même, 

d’identifier mon âme à tous les mouvements de votre Âme ; 

de me submerger, de m’envahir, de Vous substituer à moi, 

afin que ma vie ne soit qu’un rayonnement de votre Vie. 

Venez en moi comme Adorateur, 

comme Réparateur et comme Sauveur.  

Ô Verbe éternel, parole de mon Dieu, 

je veux passer ma vie à Vous écouter, 

je veux me faire tout enseignable afin d’apprendre tout de Vous ; 

puis, à travers toutes les nuits, tous les vides, 

toutes les impuissances, je veux vous fixer toujours et 

demeurer sous votre grande lumière. 

O mon Astre aimé, fascinez-moi pour que je ne puisse 

plus sortir de votre rayonnement.  

Ô Feu consumant, Esprit d’amour, 

survenez en moi afin qu’il se fasse en mon âme 

comme une incarnation du Verbe ; 

que je Lui sois une humanité de surcroît, 

en laquelle il renouvelle tout son mystère.  

Et vous, ô Père, penchez-Vous vers votre pauvre petite créature, 

ne voyez en elle que le Bien-aimé en lequel 

Vous avez mis toutes vos complaisances.  

Ô mes Trois, mon Tout, ma Béatitude, 

Solitude infinie, Immensité où je me perds, 

je me livre à Vous comme une proie ; 

ensevelissez-vous en moi, 

pour que je m’ensevelisse en Vous, en attendant 

d’aller contempler en votre lumière l’abîme de vos grandeurs. 

Ainsi soit-il. 

(Sainte Élisabeth de la Trinité) 

 



42 

PRIÈRE DES CONFIRMÉS 

 

Père du Ciel, tu m’appelles à marcher à la suite du Christ.  

Donne-moi de devenir responsable de ma vie  

et attentif à celle des autres.  

Que les sept dons de l’Esprit Saint  

m’aident à faire fructifier mes talents,  

en restant disponible à tes appels.  

Seigneur Jésus,  

augmente ma foi et ma joie de marcher à ta suite, 

confiant en ta parole et en ton amour. 

Esprit Saint, toi qu’on nomme le Paraclet, 

Je le sais : désormais tu te tiens à mes côtés.  

Apprends-moi à t’accueillir et à souvent recourir à toi 

afin que tu me guides en chacun de mes choix,  

me défendes dans mes combats et me relèves de mes chutes. 

Mon Dieu, tu le sais : je t’aime. 

Accueille la prière que je fais monter vers toi 

En Esprit et en Vérité.  

Amen. 
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La Vierge Marie,  

une femme transfigurée par l’Esprit Saint. 

 
« L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; 

c’est pourquoi l’être saint qui naîtra sera appelé Fils de Dieu » (Luc 1, 35) 

 

Marie, l’Immaculée Conception, est pour l’Esprit Saint la personne la plus merveilleuse qu’il 

s’est choisie pour son action d’amour. En elle se manifeste la plénitude des 7 dons du Saint 

Esprit. 

 

Chacun des 7 dons transparaît dans tous les instants de sa vie ! Son attitude face à l’ange 

Gabriel manifeste, en effet qu’elle vit des dons de sagesse, d’intelligence, de science, de 

conseil, de force, de piété, mais aussi de crainte de Dieu : 

 

➢ Elle perçoit tout de suite, dans la foi, le sens des paroles mystérieuses et, humainement 

incroyables, du messager de Dieu, elle n’en tire aucun orgueil, bien au contraire, « toute 

bouleversée », elle ne voit que la distance qui existe entre son Créateur et la créature 

qu’elle est : « Je suis la servante du Seigneur », dit-elle. 

 

➢ Elle accepte, sans tout comprendre, la volonté du Père dans une obéissance respectueuse 

et parfaite. 

 

➢ La Vierge Marie a porté celui qui est la Sagesse incréée ! Et comme font les sages, elle a 

tout gardé et médité en son cœur (Lc 2, 19. 51).  

 

➢ La Vierge Marie a le don de science et de prophétie : le Magnificat qu’elle entonne en est 

la merveilleuse expression (Lc 1, 46-55). 

 

➢ Elle sait aussitôt ce qu’il est juste de faire et, sans penser d’abord à elle, elle se rend chez 

Elisabeth pour lui apporter son aide.  

 

➢ La Vierge Marie a le don de science et de prophétie : le Magnificat qu’elle entonne en est 

la merveilleuse expression (Lc 1, 46-55). 

 

➢ À Cana, elle sait donner le conseil opportun aux serviteurs : « Faites tout ce qu’il vous 

dira ». 

 

➢ Dans les épreuves, elle se montre toujours forte, qu’il s’agisse de fuir précipitamment en 

Egypte, de recevoir les paroles inquiétantes du vieillard Siméon « un glaive te 

transpercera l’âme », et bien sûr surtout de vivre l’épreuve de la Passion, en se tenant 

« debout au pied de la croix », sans dire un mot, et en acceptant, là encore dans un 

ultime acte d’obéissance, de recevoir Jean comme fils et, avec lui, tous les hommes 

pécheurs que nous sommes. 
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L'Annonciation de Montecarlo  

Fra Angelico 

 


